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EUROPE 

Grèce 

EN D O N N A N T LA VICTOIRE A M. PAPANDREOU 

Les électeurs ont surtout voulu faire barrage à la droite 
Athènes. - On redoutait que les 

¿lection» du 2 juin en Grèce ne 
débouchent sur un résultat confus. 
Il est clair, au-delà de toute 
attente : la Grèce a choisi de pour
suivre la première expérience 
socialiste de son histoire, engagée 
il y a trois ans et demi avec ι arri
vée au pouvoir de M. Papandreou. 
A peine un tiers des résultats était-
il connu que déjà les sympathisants 
du PASOK (le Parti socialiste) 
envahissaient bruyamment les rue* 
d'Athènes et que M. Papandreou 
se félicitait de son «triomphe». 
La tendance, en effet, était nette : 
devançant de cina points environ le 

Ρirti de la Nouvelle Démocratie, le 
ASOK était assuré de la majorité 

absolue tu Parlement. 
Le premier ministre, qui n'est 

r. homme à composer, n'aura pas 
solliciter l'appui des commu

nistes, une situation qu'il s'était 
refusé à envisager publiquement et 
qui n'aurait vraisemblablement 
guère eu d'avenir. La Grèce a 
évité l'instabilité, et la démocratie, 
pour laquelle on est encore si 
enclin à trembler à propos de ce 
pays, en sort incontestablement 
renforcée. Le projet qui avait été 
celui de M. Papandreou lorsqu'il 
créa, en 1974, son mouvement 
socialiste pan-hellénique, à savoir 
promouvoir une gauche non com
muniste apte à gouverner de façon 
autonome, n'a pas été mis en 
échec. 

• La droite, 
on sait et que c'est · 

Le chef da gouvernement avait 
centré toute sa campagne sur un 
seul mot d'ordre, -faire barrage à 
la droite ». plutôt que sur une 
argumentation positive II mettait 
en garde contre le retour de l'oli
garchie, de l'autoritarisme, et tea 
premiers commentaires sont allés 
dans le même sens, lundi à l'aube, 
lorsqu'il a salué « le grande vic
toire du peuple contre la riaction 
grecque et étrangère ·. Cette tacti
que a payé. Ceux qui, déçus du 
socialisme ou plutôt du papan-
dréisme, avaient été tentés de 
s'égailler vers les petits partis de 
gauche, et notamment vers le Parti 
communiste dit de l'intérieur - le 
plus · occidental » sans doute des 
partis grecs, - sont restés dans le 
rang. Devant les foules considéra
bles rassemblées ces dernières 
semaines par la Nouvelle Démocra
tie, les contestataires ont finale
ment choisi de voter utile, c'est-
à-dire pour le seul parti apte à 
faire échec à ta droite. 

Le premier ministre disposait 
contre l'adversaire d'un slogan en 

De notre envoyée spéciale 
or : « La droite, on sait ce que 
c'est », scandé des milliers de fois 
par des milliers de personnes ces 
dernières semaines. Trois ans et 
demi, c'est peu, effectivement, 
pour faire oublier trente-cinq ans 
d'une droite répressive et le piètre 
bilan économique et social que la 
Nouvelle Démocratie, à bout de 
souffle, déchirée par ses querelles 
internes, coupée de la droite popu
laire, avait laissé derrière elle en 
octobre 1981. 

Les efforts d'organisation et de 
mobilisation fournis par la Nou
velle Démocratie ces derniers mois 
se traduisent par une nette remon
tée par rapport au score de 1981. 
Rompant avec la rhétorique 
conservatrice classique, paternalist! 
et anticommuniste, M. Mitsotaki: 
qui dirige le parti depuis septei 
bre 1983, avait tenté de le rappi 
cher des droites européennes, ei 
c'est une des raisons pour les 

auelle* il avait consacré ressentie 
e son programme aux questions 

économiques. Mais ce programme, 
dénoncé par la gauche comme 
« reaganien » ou « thatchériste 
a sans doute fait reculer bon nom
bre d'électeurs en dépit de quel
ques promesses démagogiques de 
M. Mitsotakis, comme celle ae 
supprimer les taxes sur les voi
tures. 

La personnalité même de 
M. Mitsotakis a peut-être décou
ragé, d'autre part, des transferts 
d'électeurs plus importants du 
PASOK vers son parti. M. Papan
dreou avait fait de ce duel une 
affaire personnelle et il n'a pas 
ménagé ses attaques contre cet 
adversaire qu'il n'hésitait pas à 
qualifier publiquement de « traî
tre · ; une allusion à ce jour de 
I96S où M. Mitsotakis, membre de 
l'Union du centre, avait pris fait et 
cause pour la monarchie contre le 
gouvernement de M. Georges 
Papandreou (le père d'Andréas) et 
provoqué sa chute en quittant ce 
parti, avec quelques autres 
députés, pour rejoindre la droite. 
La presse s'en est mêlée, certains 
journaux mettant en doute le passé 
de résistant de M. Mitsotakis, 
d'autres lui reprochant des tracta
tions assez louches alors qu'il occu
pait des postes ministériels, écono
miques et techniques, dans 
différents gouvernements de droite. 
Mais, surtout, l'opinion grecque 
était au fait des inimitiés que ron 
nourrissait contre lui à l'intérieur 
même de la Nouvelle Démocratie. 
Pour des secteurs entiers de son 
parti, néo-démocrates pure souche 
ou membres d'une droite dure qui, 

elle aussi, a ses barons, M. Mitso
takis n'était encore qu'un transfuge 
du centre, un homme qui a trahi, 
fût-ce pour la rejoindre. L'appel 
lancé samedi soir par M. Cara-
manlis, trop tardif, trop peu clair, 
venant d'un homme dont il est de 
notoriété publique qu'il déteste 
M. Mitsotakis et réciproquement, 
n'était guère crédible. 

Des acquis 

L'homme du paradoxe 
De notre envoyée spéciale 

Athene·. - Paradoxal Papan
dreou I L'homme qui. depuis 
trois an· et demi exaspère 
Washington est, sans le moindre 
douta, le dirigeant politique grec 
qui a le· liens personnels les plus 
étroits avec les Etats-Unis I 
M. Andréas Papandreou n'avait-il 
pes choiat de s'y exiler lorsque 
son pays · été soumis * la dicta
ture du général Metex··, è lu 
veille de la deuxième guerre 
mondiale 1 Il · servi dans 
l'US Navy pendant le conflit. Il a 
fait la majeure partie de ses 
étude« é Harvard ; il a ensuite 
enseigné l'économie i Berkeley. 
Il a épousé une Américaine. Il est 
un ami da tree tongue date de 
Γ actuel ambassadeur à Athen··. 
M. Stearns... 

C est tuen le même homme, 
pourtant, qui M répend en décla
rations incantatoire« contre 
Γ s imoérmtitma américain » et 
qui. depuis trois ans et demi, au 
nom de I indépendance de I« 
Grèce, et du rejet de la politique 
des bloc·, s est démarqué pres
que systématiquement des posi
tions occidentales sur tous les 
grands sujets internationaux : le 
régime du général Jaruieiski est 
etnei gratifié de sa politesse bien
veillante, et l'implantation de« 
fusé·· américain·« Pershing-ll en 
République fédéral» · été 
condamné« per «es soins - pour 
rw citer que deux exemples 

Le même homme, «an« trop 
se pencher *ur le complexité de« 
problème· du Proche-Orient, 
accueille M Arafat en fanfare, M 
flette de ce« bonne« relations 
avec te colonel Kadhafi et va 
même jusqu* organiser une ren
contre en Créte entre le dirigeant 
libyen et le président de le Répu
blique française pour démêler 
l'écrteveeu tchedien. Il profite de 
la moindre occasion pour tonner 
contre l'OTAN - et, perfoi», 
pour « picoter s l'alliance, 
comme lorsqu'il a refueé, en mai 
derni«, d approvisionner en fuel 

un navire britannique qui partici
pait è des manœuvres en mer 
Egée. 

M. Papendréou, comment le 
mer. n'a pas ta sens inné de le 
solidarité atlantique I Mai* il faut 
aussi faire la part de «on équa
tion personnelle dan« la façon 
dont il exprime le politique étran
gère d« «on gouvernement. 
Populiste, volontier« théâtral, il a 
contribué à donner l'impression 
que la diplomatie de la Grèce 
était faite de slogans, d« juge
ments à Γ emporte-pièce· et 
d'initiatives plue epecteculaire« 
que lestées de contenu. 

C'eet ce qui a permia à «on 
adversaire conservateur, M. Mit-
sotekis. de l'attaquer avec verve, 
mal«, on le constate aujourd'hui, 
»ans beaucoup d'efficacité. Le 
leader de la Nouvelle démocratie 
a dénoncé le « doubla langaga » 
da M. Papandreou, déploré que 
le chef du gouvernement eocia-
litte ι ridiculise » la Grèce aux 
yeux de« étranger«. Mai« «es 
arguments ne portaient guère 
qu'euprès dee milieux intellec
tuels, qui trouvent aux écarts de 
M. Papandreou un côté per trop 
« onentel ». Auprèa du plus 
grand nombre, la politique du 
leader socialiste est populaire, 
cer ette liber· la Grèce de »on 
complexe de petit paya trop 
longtemps dominé per des puis
sance* étrangères et aujourd'hui 
encore en proie è un enti-
eméricenisme débordent large
ment Γ électoral « naturel » du 
PASOK. 

La vérité, pourtant, eat que 
l'arrivée de« socialistes eu pou
voir en 1981 n'a pas bouleversé 
de fond en comble lee donnée« 
de la diplomatie grecque. Le 
pregmetisme a prévalu. 
M. Papandreou n'a pa» mis «es 
slogan« à exécution m engagé le 
paye den« l'aventure. 

C.T. 

S'ils ont voté d'abord contre la 
droite, les Grecs ont aussi voté 
pour les acquis de trois ans de gou
vernement socialiste. Sur le plan 
économique et social, c'est dans la 
zone rurale que ses progrès ont été 
les plus manifestes. Les campagnes 
grecques, restées pendant si long
temps de tradition conservatrice, 
sont désormais les plus fermes sou
tiens de M. Papandreou. Les sub
ventions de la Communauté euro-
fiécnne ont joué leur rôle dans 
'affaire, mats également la pré

sence à la tête du ministère de 
l'agriculture d'un homme qui est 
sans doute la personnalité la moins 
contestée de ce régime, ainsi que 
les efforts faits dans le domaine 
social pour améliorer la condition 
des paysans et accompagner un 
développement rural dont nul 
auparavant ne s'était jamais soucié. 
Les villes, en revanche, frappées 

Plus directement par le chômage et 
inflation, ont donné leurs faveurs 

à la Nouvelle Démocratie. 
Contrairement à ce que l'on 

avait pu penser en mars, le coup 
de force, par lequel M. Papan
dreou a provoqué la démission de 
M. Caramanlis de la présidence de 
la République, n'a pas été sanc
tionné par les électeurs. Dès lors 
qu'il était élu, M. Sartzetakis, le 
nouveau président de la Républi
que, une personnalité au-dessus de 
tout soupçon, avait conquis aux 

ÍÍCUX des Grecs une légitimité sur 
aquelle il n'était plus question de 

revenir. L'une des erreurs majeures 
de M. Mitsotakis aura été era voir 
réclamé, au début de sa campagne, 
la démission du nouveau president 
de la République. 

L'opération menée en mars par 
M. Papandreou a sans doute 
contribué, en fait, à resserrer les 
rangs au sein de son électoral, lille 
ne lui a guère permis, cependant, 
d'attirer une tres large partie de 
l'électoral communiste, même si ce 
dernier sort quelque peu affaibli de 
la consultation. Le Parti commu
niste de l'extérieur (pro-soviéiique) 
comme le petit Parti communiste 
de l'intérieur (qui avait fait un 
bien meilleur score aux euro
péennes) semblent surtout avoir 
été victimes de la nouvelle loi élec
torale, qui, bien qu'elle s'intitule 
• proportionnelle renforcée », favo
rise en fait, dans une forte mesure, 
les deux plus grands partis. 

Les mains libres 
M. Papandreou a donc, ce lundi, 

les mains libres. Pour la stabilité 
des institutions grecques, c'est une 
chose appréciable, mais nombreux 
sont ceux qui, même à gauche, se 
demandent aujourd'hui avec une 
certaine inquiétude si la victoire 
n'est pas trop belle pour un homme 
à qui ils reprochent d'user du pou
voir comme de sa propriété person
nelle. Le régime de M. Papandreou 
se définit plutôt par la personnalité 
de son chef, ses favontismes, ses 
répudiations, ses coups de théâtre, 

3ue par une politique sérieusement 
éfinic. Son côté imprévisible, son 

double langage que certains tien
nent pour duplicité, sa pratique de 
la navigation à vue irritent plus 
d'un Grec. Le succès qu'il vient de 
remporter va-t-il le renforcer dans 
ces tendances ou bien, au 
contraire, en lui garantissant son 
maintien au pouvoir pour quatre 
ans, l'inciter à mettre en ceuvre 
une politique mieux articulée et à 
assainir une administration surpeu
plée où, à tous les échelons locaux 
et dans toutes les institutions, ceux 
qu'on appelle ses · gardes verts », 
les cadres du PASOK, lui servent 
plutôt de relais de propagande que 
d'agents de la fonction publique ? 

La seule mesure qu'ait annoncée 
pour l'instant M. Papandreou est la 
constitution d'un gouvernement 
plus restreint (une vingtaine de 
membres au lieu des cinquante du 
précédent cabinet) qui devrait 
contribuer à une meilleure effica
cité. Dans le domaine économique, 
un conseiller de M. Papandreou 
affirmait dimanche soir qu'il n'est 
pas question, même après les élec
tions, d'en venir à une politique 
d'austérité On continue de tabler, 
disait-il, sur l'encouragement aux 
petites et moyennes entreprises et 
sur l'investissement public qui, 
espèrc-i-on, devraient permettre a 
la Grèce d'atteindre en quatre ans, 
et sans aggravation du chômage, 
un taux de croissance de 5 %. 

Ce discours ne tient guère si l'on 
fait le bilan des trois dernières 
années : le chômage a augmenté 
ces dernier» mois dan·, des propor
tions considérables, l'investissement 

privé stagne, certaine« des · entre-

Prises en difficulté » soutenues par 
Etat sont de véritables gouffres et 

ne se relèveront pas. Le déficit 
budgétaire et la dette extérieure 
atteignent un niveau limite. La 
Grèce, en bref, vit à crédit. S'il 
décide d'en venir à plus de rigueur, 
M. Papandreou rencontrera sans 
doute I hostilité des syndicats, lar
gement dominés par le Parti com
muniste de l'extérieur qui risque 
de faire paver sur ce terrain sa 
déception électorale. La situation 
n'est donc pas sans nuages, mais 
toutes les cartes sont aujourd'hui 
dans les mains de M. Papandreou. 
A lui de jouer une fois de plus. 

CLAIRE TRÉAN. 

Hongrie 

Création d'un conseil national 
des Tziganes 

Vienne {AFP). - Un conseil natio
nal des Tziganes a été crée, vendredi 
31 mai, à Budapest. Affilié au Front 
populaire patriotique, structure uni
que qui accueille toutes le« organisa
tions politiques et les principale« 
associations, ce conseil devra défen
dre les intérêts de la population tzi
gane, estimée à 320 000 personnes. 
Le conseil sera composé de » repré
sentants de cette population et de 
spécialistes », selon l'agence offi
cielle MTI 

Considérés comme un groupe eth
nique, les Tziganes de Hongrie n'ont 
pu droit à l'appellation de · mino

rité nationale ». contrairement a u 
Allemands, Slovaque«, Slaves du 
Sud et Roumains. 
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Portugal 

L'avenir de la coalition 
socia l is te-socia l -démocrate est compromis 

De notre correspondant Lisbonne. - L'avenir de la coali
tion socialiste-social-démocrate au 
pouvoir depuis juin 1983 semble 
désormais très compromis. Réunies 
le 30 mai, les délégations des deux 
partis, dirigées respectivement par 
MM. Mario Soares et Cavaco Silva, 
ne sont parvenues à aucun accord 
»ur la façon de « relancer l'activité 
du gouvernement ». Une nouvelle 
rencontre, en tête en tête, entre les 
leaders du PS et du PSD a eu lieu le 
vendredi 31. Depuis, les déclarations 
pessimiste« se multiplient de pan et 
d'autre. 

Le malaise qui a toujour* caracté
risé les relations au sein de la majo
rité s'était accentué depuis l'élection 
en congrès, le 19 mai dernier, du 
nouveau president de la commission 
politique du PSD. Adoptant un lan
gage extrêmement dur, M. Cavaco 
Silva, qui représente l'aile la plus 
conservatrice des sociaux-
démocrates, a sévèrement critiqué le 
gouvernement qui, selon lui, 
entraîne le pays dans une situation 
chaque jour plus difficile. * On ne 
peut plus ajourner des décisions 
indispensables à l'amélioration des 
conditions de vie des Portugais ». 
s'est-il exclamé à la télévision, le 
28 mai. 

Le nouveau leader du PSD exige 
notamment l'abrogation immédiate 
de plusieurs dispositions en matière 
agricole qui, aux yeux des socialistes 
(pourtant très modérés sur ce 
thème), provoquerait la reconstitu
tion automatique des anciens grands 
domaines de l'Alentejo au sud du 
pays. En outre, M. Cavaco Silva 
veut imposer l'adoption d'urgence 
d'une loi libéralisant les licencie
ments ; cette attitude est jugée 
excessive jusque dans les syndicats 
proches du PSD. 

Par-delà ces questions concrètes, 
c'est surtout l'approche de l'élection 
présidentielle, prévue pour le mois 
de décembre prochain, qui crée une 
tension entre les deux partenaires de 
la coalition gouvernementale. 
M. Cavaco Silva et ses amis ne 
cachent pas leur sympathie à l'égard 
de la candidature, annoncée en avril, 
de M. Freitas do Amarai. L'ancien 
chef des démocrates-chrétiens 
(CDS) se propose de regrouper 
toutes les forces politiques à droite 
du PS, faisant revivre ainsi 
Γ »Alliance démocratique» qu'il 
avait constitué en 1979 avec feu 
Francisco Sa Carneiro, alors leader 
du PSD. Pour l'entourage de 
M. Cavaco Silva, cette nouvelle ver
sion de l'AD redonnerait au pani 
social-démocrate un rôle primordial 
dans la vie politique portugaise. 
• En cas de victoire, affirme-t-on 
discrètement dans ses rangs, 
M. Amarai aurait la présidence de 
la République, et nous la présidence 
du gouvernement. · 

Bon connaisseur du PSD - une 
formation qui, depuis le début de 
l'année, a déjà connu trois leaders et 
trois stratégies - le premier minis
tre, M. Mario Soares essaie de 
gagner du temps. Prudemment, le 
chef du gouvernement laisse à quel-

äues personnalités de deuxième plan 
e son pani le soin de s'insurger 

contre « certaines déclarations 
Irresponsables » de M. Cavaco 
Silva. Il pose une seule condition 

préalable à une éventuelle discus
sion sur la politique agricole du gou
vernement et sur la législation du 
travail : que le PSD déclare formel
lement respecter l'accord de gouver
nement signé avec le PS en 1983 : en 
d'autres termes, les sociaux-
démocrates devront s'abstenir de 
critiquer publiquement un exécutif 
dont, en fin de compte, ils font par
tie. 

Des législatives anticipées ? 

Pour la première fois, cependant, 
depuis qu'il est premier ministre, 
M. Soares ne semble plus écarter 
l'hypothèse d'une dissolution de 
l'Assemblée et la convocation d'élec
tions législatives anticipées. Pour
quoi cette évolution ? 

Les conseillers de M. Soares, tout 
d'abord, ont observé que le pani 
rénovateur démocratique piétine. Or 
le PRD qui regroupe les sympathi
sants du président Eanes, était 
jusque-là présenté comme suscepti
ble d'attirer une bonne partie de 
l'électorat du PS. La préparation du 
premier congre» du parti · éaniste », 
qui aura lieu à la mi-juin, a fait 
apparaître de sérieuses fissure» 
parmi ceux qui se réclament du pro

jet politique progressiste de l'actuel 
chef de l'Etat. Par ailleurs, tes diver-

f¡enees se manifestent aussi parmi 
es dirigeants du CSD ; notamment 

à propos de la candidature aux prési
dentielles de M. Freitas do Amarai. 
Enfin, la victoire de la tendance 
conservatrice au PSD effraye les 
plus modérés du parti, qui se consi
dèrent comme les seuls · vrais 
sociaux-démerates ». 

Ce contexte d'incertitude chez les 
adversaires pourrait être propice au 
renforcement électoral des socia
listes. 

Mats le dernier mot en la matière 
appartient au général Eanes qui eat 
rentré, le vendredi 31 mat, d'un 
voyage de on/e jours en Chine, à 
Macao et en Yougoslavie. D'après la 
Constitution, le président de la 
République ne peut pas décréter la 
dissolution de la Chambre dans le« 
six mois précédant la fin de son 
mandat. Cela signifie qu'une éven
tuelle décision a ce sujet devrait 
intervenir avant le 14 juillet pro
chain. C'est une décision pourtant 
très difficile car elle entraînerait 
nécessairement un retard dans la 
ratification par I· Parlement du 
traité d'adhésion du Portugal à la 
Communauté européenne, qui sera 
signé le 12 juin à Lisbonne. 

JOSÉ REBELO. 

Yougoslavie 
• Disparition de deux haltéro

philes albanais. - L'Albanie a 
envoyé une · protestation énergi-
que · à la Yougoslavie à la suite de 
la disparition de deux haltérophiles 
albanais dans la ville yougoslave de 
Titograd, le 28 mai, a rapporté, ven
dredi i l mai, l'agence albanaise 
ATA. Les deux haltérophiles, Aiek-
under Kondo et XheUi Suhmki. 
paaaaient par la Yousgoslavie venant 
de Pologne où ils avaient participé 
aux championnnats européens 
d'altérophilie. - {AFP.) 
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